
— 36 —
reine Elizabeth, du roi Guillaume, des reines Marie

et Anne, couvertes des habits portés {reLi ces souve-

rains le jour de leur couronnement. L'effigie de lord

Chatham et surtout celle de Nelson, couverte de ses

décorations et de l'uniforme qu'il portait, excepté

l'habit, le jour de le bataille de Trafalgar, brillent au

milieu de cet aréopage de rois.

C'est avec des sentiments de profonde vénération

que je parcourais à pas lents cette cité funèbre de

rois et de héros. Je venais de troubler des cendres

qui avaient lait honneur à la race de nos pères, à la

race de ces normands dont les inscriptions françaises

ou latines ornent les tombeaux d'un autre âge dans

tant de cathédrales anglaises
;
quand je passais près

de leurs cendres, il me semblait que j'errais au milieu

des grands hommes de ma patrie, et que si je tenais à

l'Angleterre par des événements douloureux, je trou-

vais une espèce de compensation dans ces princes et

ces chevaliers normands, cuirassés et coucher^ sur

leurs tombes, au milieu des souvenirs glorieux qui

resteront toujours l'héritage de leur nation.

Des souvenirs d'un genre non moins glorieux pour

l'homme m'attendaient dans une autre partie de

rédifice. J'arrivais à ce qu'on appelle le " Coin des

Poètes, " qui se trouve dans le transept du sud-ouest.

Quelle réunion de génies de tous les genres ! Si leurs

cendres occupent à peine un espace de quelques pas,

leur renommée remplit le monde. Ici c'est Shakes-

peare, Dryden, Cowley, Chaucer, Ben Johnson,

Butler ; là Milton, le sublime Milton, Gray,

Trier, Thompson, l'auteur des Saisons, Goldsmith,

Handel, Casaubon, Garrick et tant d'autres poètes,

historiens, philosophes, tragédiens. Plus loin, c'est

Newton, Isaao WA^ts, Paoli, Fox, tombant dans


